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extraire un compte-rendu dont je citerai quelques passages :


 

« Il était 10 heures du matin quand le
15 avril 1916 je me présentai chez M. Clemenceau, à son domicile de la rue Franklin ; je n’avais
jamais eu l’occasion de l’approcher.

« Qu’est-ce qui m’incitait à lui rendre visite ?

« C’est qu’à travers la polémique parfois violente de l’Homme enchaîné, on devinait en lui
un amour indiscutable de la France et un
désir absolu de la victoire.

« — Je suis vieux, me dit-il, je ne tiens pas à la
vie, mais j’ai juré que ma vieille carcasse tiendrait jusqu’à la victoire complète, car nous
l’aurons, la victoire, monsieur Charles Meunier,
nous l’aurons. »

« A mon tour, je mis mon interlocuteur au courant de la situation militaire telle qu’elle m’apparaissait par l’appréciation des faits…

« — Je n’ai vu, lui dis-je, autour de moi, qu’un
seul général qui croie absolument à notre victoire militaire, c’est le général Foch. Comme, à
cette foi nécessaire, il joint les qualités qui font
de lui un des premiers dans son métier, il me
paraît désigné pour conduire nos armées, et le
gouvernement trouvera en lui l’appui le plus
sûr et aussi le plus loyal dans les mois difficiles qui viennent.

« Je ne veux pas que vous puissiez croire que
j’en parle comme un officier dévoué, en ami qui
s’est attaché à lui pendant dix-huit mois qu’il
a été à ses côtés. Je veux m’appuyer sur des faits.

« Et je lui fis, à ma manière, l’historique de la
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